
Le drainpge su moyen des tuyaux est crtainement ex- adoptés sont différents, le patriotime est le méme.
cellent ; iais celui <ti pierres ne l'est pas moins, et les quatre Le Conseil a peut-etre le désir de monopoliaer le dévons
1iiille piastres proluiraient sans doute de meilleurs résultat- ment et de se créer un orgine qui l'approuvat dan. toutes oe
si elle- étaient di-trib:ées directement aux cultivateurs qui notions. Si une telle chose arrivait, ce serait déplnrable et
f roit de l'assuinisseim nt au muaoy.-n des canaux souterrains. les vrais intérêts du cialtivateir seraient bien des fois sacri-
Dils e c o-ci ce ne teot pas precisémeîant les m1anufnturi'r. fi4, mième avec les meilleures intentions possibles.
que l'on doit enourper, mais le draineur lui même. Que Mainitennnt qu'il nous soit permis d'émettre une opinion.
l'on pri une les n.oyen, les plus propres à a-suier le mieilleur Le Journal d'Agriu'l/ure, la Smaine Agricole et la Gazerte
en 1 ,,1 --i de l'aide que l'on voudra bien ditribuer, nous n'y drat Campignfs peuvent tous trois faire un bien immente

oy--ns que des avantages ; mais que, par crainte des abus. si on leur en donne les moyons, Ch-ienne de ces publications
OI fE,%,jri>e directeni nt les manufactures de tuyaux de drai- représentent les intérêts deueurs loo-ilités respectives. Ces
Daigo, c'est cert-aineteent manquer le but. localités ont toutes un drtit égal dans le partage des de-

Cet te r&erve étant laite, nous espérons ardemment que niers publics ct ne doiven pas en être frustrées. Les culti-
noôtre Lgislature voudra bien satisfsire à cette juste de- vateurs du bis du fleup' ne sont pas des parias; ils font
htiade du Conseil. Augmenter la force de production du partie de la fîmille cthadienne et comme tels ils peuvent
sot, niméliort-r par cel inme la .ituation du cultivateur, est exiger que l'on compte avec eux. Ce n'est pas, nous l'a-
Utn noble bit et le Gouverneuent qui prendra les moyens vaout!, lhabitud6 de nos hommes d'Etat de sati-faire aux
d'y strindre, niéritera la reconnaissance de toute la popu. jîîstes deniyIr4es de nctre localité, la formtion du Conseil

tItin. Nous serions le premier à célébrer les louanges de d "WNü..re en est la preuve. Mais il est temps encore
bienfaiteur public, quelque soit du reste sa couleur pol i a u ler une meilleure ligne de conduite et de faire oubliar

eivtl'espèce d'o-tracisne dont nous avons ét4 victime. Qie nos
LJa seconde ré. olution dont nous voulions entretenir nos ais se mettent à l'oeivre, qu'ils travaillent ardemment à

lecteurs a poir el j -r les journaux agîicoles. Eile a 0té pro. no're cause qui est nn-i la leur et ils réussiront.
POsée par M. L. Beaubien secondé par M. J. DeBiois, et La région dont St, Hyacinthe est le centre et qui a pour
est ain.i conçue organe le Journal d Agriculture, et celle de Montréal repré-

Que le Z-retaire reçoive instrmction de se mettre en rap- sentée pir la Semdine Agricole ont les mômes droits que
Port nvec 'H ii. M ini-ire de 0'A:ric'ulture pour s'îmformer si nous; mais pas plus que nous.

iia~rm-t voudrait bien se charger, et a qnelles eonîdl. Que le dépirtement de l'agriculture an lieu de satief are
ipu b ir n 8 josnal agriclae lto tre h bdmad ire a complétementàla demande du Conseil lui octroie unecertaine

tut1 r1 il o ues r, tottmibs. Adopte. monimme pour aider les publications agricoles déjl exi-tantei et

Si nous comprenons bien la teneur de cette résolution, le le ré>.ultat sera certainument meilleur. Dans ce c is nous vou-

nous1 il cpe nit b(ijc huit lion de créer un nouveau jourtinal drions que la sommte fut partagée également. Comme l'on

d'Bgrieulti i oub ' ite ltJoie qu'il y a déjà trois publications vot l'ég'oï-mîe n'entre pas dans notre calcul, nous ne deman-

d ce g t rie dans lu Province qe Québec. De ce no bre, une dans qu'une part. Dautres avant nous ont demandé plus et

jce(ji'à ce jsur r vu le patronage du Coneil, les deux ils l'ont obtenu; mais cette conduite n'est pas asses noble

autres ott cé laisées à leurs propres forces. La première pour que nous ayons le désir de l'adopter.
a"tre t(té lus intéresante que ces dernières? Lal euii On peut y mettre certaines conditions, afin d'assurer le

b teilleur enseignemente? s'e et-elle dévouée p us franche- bon emploi de l'octroi ; maii qu'on laisse à chacun la liber-

eit à l cause agricole? Tout lecteur inpartial répondra té de choisir les moyens les plus propres à servir la classe

est l a caue e ag rio le no us pas crain d re le rée sorta d s cu ltivateu rs. L es p ub lication s ag ricoles n e so n t p a s d e s

Potir le joui Na dont on projette la formation? o journaux politiques et les questions qui ne touch-nt pas aux

Lr loinse à laquelle s'adresse le journalisme agricole lit iutéits de l'agriculture ne sont pas de leur ressort ; le gou-
Pli qu'a sutris , il est vrai; mais lie lit pas autant que les vernement n'a donc rien à craindre de ce côté. Elles pour-
elue .qu alus fortunés. Le propriétaire d une publication ront mme aider le Conseil de leurs avig, les améliorations

cles phis frunde s e o itar d un pubbatson marcheront sans doute avec plus de rapidité et l'argent pu-MRicole fait peu de profits, que disons-nous, il rassem blie au.u mellu q'il n'a ejuq'à prset
Peine les deux bouts à la fin de l'aunée, et il a beso.n d'une blic aura un meilleur emploi qu D'a eu jusqu présent.

foite dose de courage et de dévouement pour se soutenir.
Sans rien dire de top, nous pouvons avai-cer que la publi- Des industries dans leur rapport avec l'agriculture
e tion d'un journal d'agriculture est une ouvre plus patri'-
tique <qu'iaucune nuire. L'homme qui s'y dévoue sait d'a- Notre agriculture nationale est en souffrance I1 Qui en
Veue quel soit l'attend; mais il espère dans l'avenir et doute ? Persounne.-Toit le monde reconnait que notre sol
dans l'excellence de la cau.se qu'il défend. pourrait produire des récoltes plus abondantes et nourrir un

Ce devouement devrait commander la sympathie de tous plus grand nombres d'individus. Le Canada couvre une
Uo8 hommes d'Etat. Cependant tel n'est pas le cas. Non- étendue considérable de terrain, son climat est f.vorable à
seulement ou nous refuse cette sympathie qui nous aidIerait la plupart des plantes cultivées, et cependant la population
à supporter la gène et poursuivre notre marche ; mais encore est clair-semée; l'énigration prend depuis quelques années
o nous entrave par les plus mesquines jalousies. des proportions effrayaintes. Toutes les semaines, plusieurs

La Gazette des Campaignis a déjà donné des preuves assez per.onnes laissent le pys pour aller g gner sur la terre
convaincantes de son patriotisme ; son dévouement est con- étrangère le pain que leur refuse le sol qui les a vus naître.
nu et en disant cela nous ne sommes que l'écho de l'opinion Le dernier recensement nous a démontrés à quel degré
Publique. Le Conseil ne devrait-il pas l'aider de son influ. s'est effectuée cette émigration incessante. Dans l'espace de

eet ême de ýes deniers? Elle a quelquefois diffré dix ans, la population de la Province de Québec ne s'est
opinion UVec lui - e le a cru dans certaines circonstances augmentée que de 80,000 ames. Dans certains comtés, elle
'pter d'autres 'moyens de servir la cause agricole. Le est même plus faible aujourd'hui qu'elle ne l'était en 1861.

C04pe devraitril lui en garder rancune ? Si les moyens Nos gouvernements voient la chose, la déplorent, et ne peuvent


